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TA-Spécial TA 12/87

Les coopératives
de constructions rurales

Amener le bétail et les réserves de fourrage à un emplacement central nécessite

encore mainte construction dans les exploitations de montagne. Les CCR
sont des partenaires fiables des agriculteurs pour toute spécialité en construction,

tant pour une transformation que pour un nouveau bâtiment.

Les objectifs principaux qui ont
amené il y a 25 années à la
fondation des coopératives de
construction au sein du
Groupement suisse pour la population

de montagne SAB sont,
d'une part, la réduction du prix
de la construction, la proportion

des travaux effectués en
propre régie adaptée à la taille
de l'exploitation et d'autre part
la création de postes de travail
pour des agriculteurs à temps
partiel. Une des premières
coopératives a été celle de Ae-
schi-Krattigen dans l'Oberland
bernois. Cet apperçu sur cette
coopérative de constructions
rurales permet de juger de
l'ampleur des buts atteints
jusqu'à aujourd'hui et jusqu'où on
a remarqué de nouvelles
tendances.

Deux douzaines d'agriculteurs
pleins d'initiative ont fondé avec
la participation de la SAB à

Brougg AG en 1966 la coopérative

de constructions rurales
Aeschi-Krattigen. Grâce à la

création, à la montagne, de ces
coopératives, on disposait d'un
levier efficace pour freiner
l'explosion des coûts de construction

au cours des années 60 et,
d'autre part, pour réaliser à l'aide

d'une organisation efficace,
de plus petits projets de
construction de moindre intérêt,
éventuellement, pour une entre¬

prise de construction de
bâtiments publics et privés.

Travail personnel
au lieu de profession
à titre accessoire
Rudolf Wûthrich est, entre
autres, un des membres fondateurs

à Aeschi sur Spiez et revêt
la fonction de gérant depuis le
tout début: «Mon activité principale

consiste, à côté de mon
devoir de préposé aux opérations
sur les différents chantiers, à

élaborer des offres et à conseiller
les agriculteurs.»

Pour préparer des offres, il faut,
selon lui, toujours travailler avec
réflexion avec expérience. Ce
travail d'offres ne peut pas
toujours être fait par l'ordinateur qui
est pourtant devenu un des outils

de travail indispensables
dans le bureau moderne du
gérant où il suffisait autrefois de
noter, à même la table de la salle
à manger, les rentrées dans le
livre des comptes. L'idée
fondamentale que des agriculteurs
travaillant à titre accessoire
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Le gérant R. Wüthrich dans son bureau moderne.

pourraient trouver temporairement

un emploi auprès de la
coopérative de constructions
rurales, n'a pas porté de fruits à

Aeschi. Wüthrich: «En hiver, il

n'y aurait pas de problèmes
pour trouver de la main d'œuvre,
mais il nous la faut pendant la

belle saison. A cette époque,
hélas, nos membres sont déjà
suroccupés.»

On accorde, par contre, un intérêt

énorme à maintenir un
niveau de coût de construction
aussi bas que possible. La
condition primordiale à cette fin
est la forme d'organisation
coopérative à risque largement
couvert grâce à la responsabilité

solidaire qui permet (contrairement

à l'entrepreneur en
travaux publics et privés) de calculer

au plus serré sans le bénéfice

de l'entrepreneur. D'autre
part, le travail personnel du
propriétaire et agriculteur devrait
contribuer au meilleur bénéfice
économique possible ce qui ne
fonctionne qu'à condition de
calculer le nombre d'heures de
travail de main d'œuvre étrangère.

Le travail personnel, y compris

le temps à disposition à

côté du métier et des capacités
spécifiques individuelles jouissent

d'une mise en valeur
optimale. En outre, une bonne équipe

sur le chantier ainsi que
l'entente réciproque entre l'agriculteur

et l'ouvrier spécialisé
permettent la bonne livraison de
matériel de construction et de
terminer les travaux à temps. Il

est rare que plus de trois
ouvriers spécialisés travaillent
simultanément sur un chantier. En

fin de compte, il en résulte une
période de construction plus
longue qu'avec une entreprise
en bâtiments, mais l'agriculteur
peut effectuer lui-même une

grande partie du travail au cours
de ses heures «perdues».
Pour la région de montagne, il

s'est avéré utile de construire
au printemps les fondements et
les murs de base et d'ériger, au
cours de l'été, toute la construction

en bois, y compris le toit. En

hiver, il est ainsi possible
d'avancer à l'abri avec l'intérieur,

la pose des céramiques,
les installations éléctriques et
les conduites d'eau etc.

Coopératives
prospères
Au commencement, le secteur
construction n'était que peu
connu de R. Wüthrich. Mais sa
grande expérience en fait
aujourd'hui un spécialiste en
construction, même s'il s'occupe,

à titre principal, de son
exploitation de montagne de taille
moyenne. La coopérative
Aeschi et environs compte au¬

jourd'hui 285 membres. Elle
augmente annuellement de 10 à

12 agriculteurs qui s'adressent
à elle avec leurs projets de
construction tels qu'étables,
fermes et, depuis peu, pour des
problèmes de fosses à purin.
Comme pour d'autres coopératives,

il va de soi que la prospérité
de cette coopérative dépend en
large mesure de l'initiative des
personnes à sa tête. D'autre
part, de nombreuses coopératives

de construction rurales se
limitent à la vente de matérial de
construction etc. tels que mé-
langeuses à béton, vibreurs ou
matériaux de coffrage.

Le coopérative Aeschi a
considérablement élargi son territoire
au cours des dernières années.
Celui-ci s'étend aujourd'hui de
Kandersteg et Adelboden en
passant par Spiez jusqu'à
Thoune et des deux côtés du lac
jusqu'à Grindelwald, y compris
toute la vallée de la Lütschinen.
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Afin que les 6 personnes à

temps complet - deux maçons
et quatre main-d'œuvre auxiliaires

- soient aussi occupées en
hiver, il était indispensable
d'agrandir le territoire.
A ce jour, personne dans la

branche de construction n'a lieu
de s'inquéter d'une diminution
éventuelle du travail. On supporte

donc facilement la concurrence
créée par les coopératives.

La commune d'Aeschi,
néanmoins, ne passe pas de
commande de construction publique
à la coopérative de construction
locale. Celle-ci, de son côté, se
tient également à ses engagements

statutaires de limiter ses
activités à des objets relevant
de l'exploitation agricole du sol.
La construction lucrative de
petites maisons de vacances n'entre

donc pas en ligne de compte
pour cette coopérative de
construction. Il existe en outre des
accords entre les différentes
coopératives de construction de
s'entendre mutuellement sur les
projets de construction dans les
régions voisines. Soulignons
également les bonnes relations
réciproques qui existent en ce
qui concerne la fourniture et la
livraison de matériel de
construction et l'échange
d'expériences. Aeschi s'est fait un nom
en tant que constructeur digne
de confiance pour ses étables
entravées (les étables à stabu-
lation libre ne sont toujours pas
appréciées en montagne),
même si leurs plans sont rudi-
mentaires. Selon R. Wüthrich, la
coopérative serait intéressée au
«Know-how» dans la constructs

de silos polygones, un
développement de la coopérative de
construction de l'Emmental.
Jusqu'ici, néanmoins, personne
ne s'est encore annoncé.
(Trad, es) Zw

Plus d'ordre dans la remise
Courrier d'un lecteur

Monsieur Walter Eigenheer,
agriculteur à Andelfingen ZH,
nous a écrit comme suit: «Je
trouve dans bon nombre de
journaux et de revues agricoles les
mêmes modèles et plans pour
des remises à ouverture latérale.

Dans la pratique, je vois souvent

de telles remises et l'image
est toujours la même: Le désordre

y règne autant dedans
qu'autour. Ces hangars ne sont
pas pratiques et peu rationnels.
La machine dont j'aurais besoin
tout de suite est toujours rangée
à l'arriére et celle qu'il me faut
en dernier, je la trouve tout de
suite... Ce n'est qu'en hiver
que les machines sont rangées
correctement. Entre la mi-avril
et la fin novembre, ces machines

sont stationnées sous la

pluie, surtout pour les exploitations

mixtes à cultures et herba-
gères.» En annexe donc,
l'esquisse de ma remise construite
en 1983.

Selon le modèle de croquis
annexé, le Service technique de
l'ASETA a dessiné une vue latérale

de la remise telle qu'elle a
été construite sur l'exploitation
Eigenheer. Cette remise est
accessible des deux larges côtés.
La paroi du milieu est déplacée
latéralement, produisant une
surface à véhiculés à grande
profondeur et une à petite
profondeur. Alors que la surface
pour les remorques et les grandes

machines est interrompue
tous les 5 m par un poteau de
soutien, celle pour le semoir, la
charrue, la faucheuse rotative
etc. est accessible sans problèmes

dans la largeur, car la toiture

est soutenue par des pannes
obliques montant vers le haut
qui sont ancrées sur le fondement

de la paroi du milieu.
La rédaction remercie W. Eigen-
heer pour la présentation de sa
solution. Elle peut être prise en
considération dans bien des
cas. La réd.
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